
     

Discours d’ouverture de Ahunna Eziakonwa 

Administratrice assistante et Directrice du Bureau régional 

pour l’Afrique du PNUD 

[La version prononcée fait foi] 

Votre Excellence, Monsieur Hassoumi Massoudou, Ministre des Affaires 

étrangères du Niger, qui nous recevez aujourd’hui, 

Votre Excellence, Madame Katja Keul, Ministre adjointe aux Affaires 

étrangères d’Allemagne, 

Votre Excellence, Monsieur Erling Rimestad, Ministre adjoint aux 

Affaires étrangères de Norvège 

Votre Excellence, Monsieur l’Ambassadeur Mamman Nuhu, Secrétaire 

exécutif de la Commission du bassin du lac Tchad, 

Vos Excellences, Messieurs les Gouverneurs de la région du Lac et de la 

province Hadjer-Lamis au Tchad et les Gouverneurs de Tillabéri, Diffa et 

Tahua au Niger, 

Votre Excellence, Monsieur Michael Köhler, Directeur général de la 

Commission européenne à la Protection civile et Opérations d’aide 

humanitaire, 



     

Chère sœur Joyce Msuya, Sous-Secrétaire générale aux affaires 

humanitaires, 

Honorables ambassadeurs, ministres et autres distingués invités,  

Mesdames et Messieurs, en vos rangs, grades et qualités, tous protocoles 

respectés, 

 

Je suis heureuse de me joindre à mes collègues coorganisateurs, 

représentants de l’Allemagne, de la Norvège et de l’OCHA, ainsi qu’à 

notre partenaire, la Commission du bassin du lac Tchad, pour vous 

souhaiter la bienvenue à la troisième Conférence de haut niveau sur la 

région du bassin du lac Tchad.  

Permettez-moi de commencer par remercier nos hôtes, le Gouvernement 

du Niger, pour l’accueil chaleureux et l’hospitalité sahélienne qui nous 

ont été réservés. 

Cette Conférence de haut niveau sur le bassin du lac Tchad est la troisième 

du genre, et en tant que sahélienne, je suis immensément fière que 

l’événement, pour la première fois de son histoire, soit convoqué en 

Afrique, au Sahel et dans le bassin du lac Tchad, là où il convient. C’est 

important, car nous accordons collectivement la priorité au renforcement 



     

de la capacité d’agir du peuple sahélien alors qu’il est en route vers la paix, 

la prospérité et le développement. 

Nous nous réunissons aujourd’hui pour nous joindre aux efforts nationaux, 

régionaux et internationaux visant à déclencher une transformation dans 

la manière d’aborder le développement dans le bassin du lac Tchad. Nous 

sommes ici pour apporter notre contribution à la réalisation des Objectifs 

de développement durable (ODD). Et nous sommes ici pour déclencher la 

régénération du Sahel, notamment à travers la Stratégie régionale de 

stabilisation, de redressement et de résilience des zones du bassin du lac 

Tchad de la Commission du bassin du lac Tchad approuvée par l’Union 

africaine.   

En ces temps d’incertitude, de pandémies, de guerres et de stress 

climatique, nous sommes profondément préoccupés. Le Rapport sur le 

développement humain 2022 du PNUD confirme que nous sommes 

revenus aux niveaux de pauvreté de 2016. Dans le bassin du lac Tchad, 

des dizaines de millions de personnes sont impactées. L’augmentation 

récente de l’insécurité alimentaire, les inondations, la sécheresse et les 

crises du coût de la vie ont aggravé une situation déjà désastreuse, 

caractérisée par la persistance du sous-développement et de l’extrémisme 

violent. 

 



     

 

Mesdames et Messieurs, 

Ce qui est clair, c’est que nos approches cloisonnées n’ont pas la faveur 

des populations et contribuent à perpétuer leurs besoins.   

L’ONU apporte sa contribution pour rassembler nos forces et intensifier 

nos moyens d’agir sur le lien entre l’action humanitaire, le développement 

et la paix. La Stratégie intégrée des Nations Unies pour le Sahel et son 

Plan d’appui constituent le cadre idéal de nos efforts. Mais la situation 

exige d’aller au-delà de cela. 

Excellences, 

Je crois que les éléments indispensables à la réussite de cette démarche 

sont inhérents aux peuples du Cameroun, du Niger, du Nigeria et du Tchad. 

J’ai voyagé dans la région et j’ai vu par moi-même les gens reconquérir 

leur capacité d’agir, reprendre leur vie en main et retrouver leur dignité. 

Ngarannam, dans le nord-est du Nigeria, a été détruit par Boko Haram en 

2015. Aujourd’hui, à la suite d’une intervention de stabilisation, c’est un 

village prospère qui compte plus de 500 maisons, de nouvelles écoles, des 

établissements de santé et des marchés. Il s’agit du produit concret d’un 

partenariat entre le Gouvernement de l’État de Borno et le PNUD, avec le 

soutien de l’Union européenne.  



     

 

C’est une conviction qui s’est forgée en observant ce que notre travail 

auprès de la Commission du bassin du lac Tchad a produit dans le 

domaine de la stabilisation. La toute première Stratégie régionale de 

stabilisation, de relèvement et de résilience des zones du bassin du Lac 

Tchad touchées par la crise Boko Haram a donné ses fruits. 

En moins de 18 mois, la vie et les moyens de subsistance de plus de 

2,5 millions de personnes ont été positivement impactés, plus d’un million 

d’entre elles ayant pu rentrer chez elles après avoir été déplacées pendant 

des années. Un grand nombre d’enfants sont à présent scolarisés, les rues 

sont éclairées et les commerces ont rouvert. Nous avons vu les autorités 

locales construire des tribunaux et restaurer des commissariats de police, 

recourir aux moyens nécessaires pour assurer la sécurité de la société et 

forger de nouveaux partenariats entre l’État et les citoyens. Les femmes 

et les jeunes acquièrent désormais de nouvelles compétences et améliorent 

leurs revenus. Nos enquêtes de perception confirment que les gens se 

sentent plus en sécurité au sein de leur communauté.  

Cela nous indique qu’il est possible d’apporter une expression et une 

signification concrètes au lien entre l’action humanitaire, le 

développement et la paix. Pour obtenir des résultats encore plus probants : 



     

Nous avons fondé notre travail sur l’appropriation régionale, nationale et 

locale et nous nous laissons guider par les voix des gens, notamment celles 

des femmes et des jeunes. 

Nous devons lier la stabilisation au relèvement rapide, à la consolidation 

de la paix et au développement.  

Nous devons entreprendre une planification, une mise en œuvre et un suivi 

conjoints plus systématiques. Nous devons lutter contre la tentation de 

nous démarquer les uns des autres par l’attrait des ressources financières, 

et à nos donateurs et partenaires, je demande d’appuyer le lien entre 

l’action humanitaire, le développement et la paix en paroles et en actes. 

Le PNUD propose la mise en place d’un mécanisme de financement 

commun flexible, sous la forme d’un Fonds d’affectation multipartenaires 

pour le bassin du lac Tchad afin de promouvoir l’action multipartite et de 

tirer parti des engagements de l’ONU, des gouvernements, des partenaires 

donateurs, et des parties prenantes de la société civile et du secteur privé 

qui contribuent à la mise en œuvre de la Stratégie régionale de 

stabilisation, de relèvement et de résilience. Le PNUD tirera parti des 

structures et mécanismes opérationnels de la Facilité régionale de 

stabilisation.  

Nous devons continuer à investir pour créer les conditions susceptibles de 

donner de l’espoir et un avenir aux jeunes. Ceux-ci devraient pouvoir 



     

imaginer mener une vie de prospérité, ici même, dans la région du bassin 

du lac Tchad. 

Chers collègues et amis, 

Il y a d’immenses opportunités qui s’offrent aux populations de cette 

région, saisissons-les ! 

Dans l’entrepreneuriat des jeunes,  dans les énergies durables, dans le 

commerce au sein de la Zone de libre-échange continentale africaine, et 

dans le contexte des modèles de gouvernance pertinents, ancrés dans des 

contrats sociaux renouvelés.  

Œuvrons pour la pleine transformation économique et sociale du bassin 

du lac Tchad. Une vie de paix et de prospérité, sans peur ni besoin pour 

tous ses citoyens. 

Attelons-nous à la réalisation des ODD. 

Je sais que nous y arriverons si nous gardons le regard tourné vers les 

ODD - et tout aussi fermement vers ce qui est acceptable pour la dignité 

humaine. 

Je vous remercie. 

 

/- 



     

 


